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ANNE%E 

Lettre datée du 6 mai 1986 adressée au Secrétaire q6n6ral 
par M. Ozcr Aoray 

D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de me référer & la lettre, datée 
du 22 avril 1986, de H. ohedon Phedonos-Vadet, chargé d’a:‘falres par intérim de la 
Mission permanente de Chypre auprès de l’organisation des Nations Unies, qui a 6th 
publiée comme document de l’Organisation des Nations Unies (A/lO/llOS -S/lSO30). 
Dans ladite lettre, rl. Phedonos-Vadet , usant de divers prétextes, formule des 
allégations sans fondement contre la part le chyprio+e turque, dans le but évident 
de voiler derrière un rideau de fumée la réaction néqativt de Ia partit chypriote 
grecque au projet d’accord-cadre que vous avez propocé. 

IA! premier poirrt dans ces accusations infondke concerne le discours Prononc/ 
par M. Demis Eroqlu, premier ministre de la République turque de Chypre-Nord et 
président du Parti de l'unité n4tiormle, devant le huitîbm Oongrb~ de um Wrti le 
6 rvrïl 1966, diecaura dans lequel il 4 l u44i Ovcqul l4 quertion de Chypre rinai 
qu4a cert4inr wjeta conmtmnt 6xploit6a p4r lf48&nktt4tion ohyptîote qtecW4 B 
Oem ttn484ptap4#4ne4. 

tee efforta de PI. ?lw&moe-W tam vu4 %e aiformer le 86cleratk4 k, pre48iet 
sini4tre krvts Em@u, oslon lequella mn qouwtnmmnt et 18 B&mblfqw tutque 4% 
Chyprel#omS n*h&ïtoreimt ~II, le aao Qobhnt, A utilhtr tw 3.44 fmym~ b 34ut 

diopwitkn pour d4fendre leur pmyo, y carrptie les inot~l1attoM stvifaor tolleïa 
que lf8éroport de tbcitk416 6t le muvew port de Ryte~t4, 4n 844 Uf4tt4qu4 p4t 14 

Qrice et p4r 144 Chypriote8 grw4, mont un4 v4ln4 tentetitro abr t m&utttd et le 

droit de lhqgitine d&fenme mont 644 braite naturel4 et im%ni~bleo par tout 
P4upl4. Four ce qui est de l*anjwnt 8bdwde wlon lequel il 44t4lt k4nge pour 
lr R&wbliqut turque de Chypre-#ord d’4wir &au draporte rI.ota qu’elle ne pasdae 
4ucun avion, on ne peut qua foire ob44rvw qu4 14 nmbre da4br8pmto &nt un PIY4 
dirpom nf6mt &idenœent ps@ tarotion du napbre d*wions w m PI~S po&d@. 

Il y a 4ufixtrdShuir outre le trrfk skien priv/ et 4utre, traie aOaV49nie4 
abtiwm~ qui relient réqulfiremnt Chypre-krd A lfétrmqer, et 1*411&94tf04 eelcn 
laquelle l’rkoport de Gtdtkele ne serait p&a dquip6 paur Mcaetllir de8 p444494i4 

44t aon fcmleatent aucun. Cet 4hroport, y eoœprie wa inotrllrtiona deotl&m ou* 
pawaqerer art ouvert A toua CBUIC qui voudraient 4*en wsurer prr eux-mhaeu~ 

Danr 44 lettre, PL Pbedonor-V4d6t tonte de teZu44r 4u peuple chypriate turc 

non 4eulement le droit A le léqitim difenso -1s dgalemnt Le droit A une vie 
lfhrt, heureuw et proepAte en trouv4nt A rodlire b un pasmage du diacour du 
Prwier Ministre où 4% derni4t ddtmndsit le droit da natte peuple A une vie libre 
pro4pAre et dkne. En fait, par 4cn hyetéri6 ont+turqua, 1.~4&tini*t:4tion 

chypriote qtecqrer que W. PhœSanOm-Vat repr/wnta $ #ow York, ne Lait que pleurer 
l*occ44lon perdue par 144 Cbypriotoo grecs - en tehon de l*exercice p4r 14 hrtguie 
Yÿ Ggifiî 643 ijirrntie - d:8ttaquor, éi884044iner et 44 maltmiter 1063 ChypttOteB 

turce et d’en faire des otage4 poliiciquem, oomae il4 l'ont toit pondant 11 an8 dan8 
le p*ed. si ~a partie chypriote grecque n’a p44 l’intention ae cwtinuer A 
l’svenlr de nourrir de telv dow6inc agressifa A l*encontre du peuple chypriote 
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gr=* on ne voit pas en quoi les paroles du premier ministre E. qlu pourraient lui 
causer préoccupation ou angoisse. Bien au contraire, comme l’ont montré une fois 
de plus les tacentes dbzlarations et démarches de la Grèce et des diriqeants 
chypriotes grecs, ce sont les Chypriotes turcs et tous ceux qui souhaitent 
véritablement une eolution pacif lqu e à Chypre qui devraient s’inquiéter pour 
l’avenir. 

A ce stade, je voudrais ivoqucc le discours prononcé par le premier ministre 
qcec, M. Andreas Papandreou, devant le Parlement de son pays le 23 avril 1986. 
M. Pspandreou, recourant b nouveau i, 8on thbae favori et fictif de 1s “menace 
turque”, aurait dklaré, entre autres, que la Grèce interviendrait “jusqu’à 
cipufsement de toutes 8ea capacités” en cas de menace 31 la sécurité des Chypriotes 
grecs. 1 aurait en outre ajout/ que ‘la dcuriti de l’hell6nismt chypriote est 
une grande cause pour le nation et il serait dangereux pour la paix daw la région 
que cette oiriti uoît fgnode de quiconque". 

Le ton rn&pnt de0 Qbro&s 4% n. P8pandreau, paroles entiireunt grrtuites et 

in$w~ifi&s, aa m$demte mr fbOtr* peu@& qu*une tontetive de biverrian devant 
le wkit8bla pmblbm mqwl letgasve- t grue Boit faire fme 0 09 mœent 
ps6uie, k aemir, 811 re~bilit6 qrunt 8u rejet pet l8 pmtk ahypriote grecque 

QlcP-Wd *-ce qua voua avec propaob, rejet &ne lequel M. Pepan6mou 
1uidRe8uzairemtm jœda#t me ifltptamnt. fn toit, le kemier Ilinietse 9zecb 
dans le diwc#re, 6 w-4 les pbi6l 9C8nd0 efforte mr dimCt&it6r wa 
psopmitkma en les wtU6imnt euma me l mrgwiee*, l &rr qu*alleP ant 6té 
Qdc6d6m ae ~lueieura 91oiu k n6gaabtîanu. 

rime mes obmrv4Mans oorreernfmnt votre projet asuwora-ctite, 1, ?qmdrms, 
atiti*e taw 14~3 Umantta de vw prqouitîon6, y aaprie lea Aiepaeitîans 
relatitroe b la dauriti de la popuf8tion obypriatr turque, lea garmtie8 
mnatitutiawmllee ~prrr lea C%ypsiotae tuLcIe, me ~)rrtîaîputîon &ide et hitabla 
IU gw#rmM db la future f&htion, ainoi qfae Ier prinaîpee de biBneUt&, 
18 biwnalit~ et le tetr$tolre au futur Btclt f&kb ahypriote tua. Xl e’oggooe 
dgslœnt, en le0 atttiqumt, WSI ai~itione au projet Urmxurff-ce&re dertinb k 
empkber les Cbypriotee greue 6e rpatiopotissr les reletiono internetiotmleo de la 
future ripublique fodhle de C%ypfe, QOBIY îtu usurpent et wtmpollsent 
dapuio 1963, mac le titre fallechux de Wawerneaent de Chypre”, les rel#tiona 
internmtionabr, de 16 République binatlonele fond& en 1966. 

Paisont écho aun remarque6 n&atîwe de H. Popmdreou, W. Andreee 
Chri8tophiUes, rinhtre ahypriote 9rec de l*&uaatîonr qui m’est rendu aux 
Bttoto-uni6 en aiseion de propegande le 24 l wril, aurait bécl8ré i des joutrmli*ter 
que *le projet d’aaaord en vue de le r6uniZîcation de Chypre devrait atre tejet 
car il feft une trop large plme 8wc eupeata conoltitutionnefs d’un nouveau syutjaae 

f&&rl'. tee reaarquer a0 U. Cbrirtophideo ont dit& rcppttka dan5 une dépêche de 
~*mmnce Router oublib iimo le - -a Cvr, ruo P(oil du 27 avril 1986. 

Les observetions de B4. Popandreou comae ccller de Fi. Chrfatophidee na 
constituent pas vroirrent une surprIma ksnt hd l’intransigeance totale et 

l’attitude risolument n6gative du front ccnmun grec et chypriote grec b l’égard dit 
projet d’accord-cadre gue MU~ avez QKOQOS~. Apr&s avoir rejeté qlr>halemer,t le 
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document, les dirigeants grecs et chypriotes qrecs font maintenant tout ce qu’ils 
peuvent pour le discréditer et justifier ainsi leur décision, et ont lancé une 
campagne internationale mensongère afin d’échapper aux conséquences inéluctables de 
leur attitude nhqative et de s’absoudre de la grave responsabilité qui leur incombe 
de ce fait. C’est dans Le cadre de cette campaqne que la partie chypriote grecque, 
tout en diffusant des informations mensongères, essaie d’empêcher la partie 
chypriote tn Irque de faire connaître au monde entier la vérité sur Chypre. C’est lb 
la seule raison de la plainte de M. Phedonos-Vadet concernant une simple facilité 
que lt République de Turquie fournit gracieusement à la population chypriote turque 
en demandant que les différentes communications qce nous vous adressons soient 
distribuées en tant que documents de 1’ONU. 

Cette dernière tentative de l’administration chypriote grecque est d’autant 
plus révoltante que, camtm vous le savez, c’est parce que les Chypriotes grecs ont 
usurpé unilatéralement en 1963 les rousqer de 1’Etat de la République bicmunale 
de Chypre, mon-lisant tous ler organor de ce qui /tait jusqu’alors une ripublique 
binationale at ilirinant preequa totalement l# voir de la population chypriote 
turque de la ec&ne inttrn8tiotile, que les Oypriottae turaa ont ité oUt de 
bmndet ltamd6teme Uttn paya ami, etb ltocaurretuw la ?utquie, mr poumis 
caarn>niquer et co~teepon8re avec le mm%e tmt&rieurr y wts l*Organtsmtlon dea 
Illt ions Unlec. 

Cette awietawe, g&ndt meewnt aooora60 b t popu%atIm cbypricte turque atin 
de lui petmettre BO jmir 84 880 dcotte be l%umme et &m fbee libertém 
fondementales, I 6tb fournie pas Ir lR&mblfrpa de ‘Pur@e mn ueulement eu mm 40 
la dbfenoe Bot3 btoit# ffe lBhamœe i Chypre mate égelement w  mm de la vkitd et ae 
10 juetlce. 11 emt en effet oie& do ismgfnet I, quel point wrdt enmre ét& 
accentu& sanm elle le b6qutllbre actuel qui cerect4tise les tnformetltms reguec 
danr le uodl) b propo@ de lo question do Chypre (d/dgu~lîbre qui rhulte de la 
teconneloemco lnjuottff6o de l*admînietr8ticm chypriote 9r9cque en tmt qrwr seul 
et 16gitiRe g90uvetnenent tla -te* , 8w 4lépena Ues Chyprioteo turce) l O* lee 
Chypriote8 qraur n’avaient vrehtant pm peur de t vkiti, ils n*aura$ent awune 
t8laon d’em&ctm 109 Chyprtoteo turcs de s*espzlaer, que ae aoit 4lî*eatumnt ou en 
aewnaent, conti8înta et forcéo, 1~rifSe d’un p8y6 40~~4. 

Xl wmble cependant que l*dlriniottattLon chyprîate gtclcque et eee ogentc dano 
lro org8ni*etions tnt*tnntfonaXerr sont tellaamt obn&& par le mythe selon lequel 
ils sont lea seuls portrparofe peur l’enaerble de Chypre, qu*ili, ne peuvent mhe 
pas tbfket que le* Chypriotes tueca exercent leur droit de thponse, ne mrsit-ce 
que prt deca noyen tndfrectsr de peur que le monde entende f*auttœ veroion de 
l’hietoire et l pprmne la virlt6. C4tte ottltudt partîculfhement ontl- 
démccrotiqut, ishunaine et dpuqnante, en particulier alorcl que vam ef forte pour 
parvenir i une u>lutim fidhle antrent dsns une phare &ilicat*, montre 
clafrementr une foi8 de phar, que le partie cbyprfote grecque n’a poa la mindre 
intention d’accepter une solution fond6e mur l’Bgelit& politique der tleuw 
edTamIrnr**t A- _-..-.. -..s--C1. 

11 faudrait rsppeler à W. Phedonos-Vadot que cri la partie chypriote tusque e#t 
oblfqée de recmrfr i m inttrneédieire pour faire diattibucr ras camunicstion~ h 
1 ‘Orqanisat ion des Nations Unies, la faute en incombe entfihrement B sa propre 
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adainirtration, qui a par le pas68 viol8 toue lee droite de l’homme de la 
population chypriote turque et l’a Priv&e de toutes aea liber& fondamentales, 
notanmmnt la liberti de communication et de correspondance et le droit & être 
reprieenté et entendu, et qui continue aujourd’hui encore b empkher la jouissance 
de cea droite et libertés en imposant i la population chypriote turque une censure 

massive et inhumaine. Je doie souligner avec la plus grande Ahimence que ces 
activités hostiles, menéee de plus en plus intena&ment par la partie chypriote 
grecque, ne reflitent en rien une attitude ne serait-ce que vaguement inapirie par 
la recherche d@uue solution juste et durable i la question de Chypre, sur la base 
d’une rapublique fadétale bicac;munale et bizonale avec deux partenaires de mîme 
poids politique, ou propice A une telle solution, 

Je suie certain que voue prendrez bonno note de ceo faits et cen8iditationa, 
ainsi que de leurs oon4&quence8 n&gativeta #ut vos efforts en ~OU~(I, efforts que, de 
toutes fqone, la partie chypriote gtmzque a un4 Polo de plu4 rejath, donnrnt 

rinet un.4 nouvelle preuve da mn inurpocfti tot4le Q4 foire preuve &4 bonne volonté 
b la reobercbe b’u110 eolution pwlfique. 

/ . . . 


